
Les vieilles 
 

Les vieilles, 
Elles tricotent et elles papotent 

Sur le banc dans le jardin. 
Elles tricotent des anecdotes 
Elles papotent de tout de rien. 

 
Des aigreurs d’intestins 
Des vaches du Limousin 

De l’été qu’on attend 
Du prix des carburants 
Des mœurs libertines 
Du fils de la voisine 

D’une angine de poitrine 
De la fille du bédouin 

Du prix des aubergines 
Des bienfaits d’un shampoing 

De la bénédictine 
Et des bénédictins. 

 
Elles chipotent et elles chuchotent 

Les vieilles qui tricotent 
Dans le fond du jardin. 

Elles jabotent et elles écorchent 
Et crachent leur venin 

 
Et la guerre aux Malouines 

Vous étiez au courant ? 
Et la livre sterling 

Elle grimpe en ce moment ! 
Les intra utérines 

Tu parles d’une invention ! 
Le travail en usine 

C’est pas une condition ! 
Le sida du voisin 

Pour lui, c’est un sale coup ! 
Les lits à baldaquins 

On n’en voit plus beaucoup ! 
Et les moines Tibétains 

On n’en voit plus du tout ! 
 

Elles causent d’un œil coquin 
D’une langue bien pendue 

Les vieilles qui tricotent 
Dans le fond du jardin. 

Ont tout vu entendu 
Ont un avis sur tout. 

 
 



Sur la pêche aux sardines 
Sur la messe en latin 
Sur la crise porcine 

Sur le mode de scrutin 
Sur la végétaline 

Sur les végétariens 
Et même la caféine 

Dans le lait des bambins. 
 

Elles complotent et elles sabotent 
Les vieilles qui tricotent 
Dans le fond du jardin. 
Elles ont la voix cassée 
Mais jamais les tympans 

A toujours raconter 
Que c’était mieux avant 

A toujours ressasser 
Qu’elles ont des rhumatismes 

Et qu’si ça continue 
Elles pourront plus marcher 

Car le mal est aigu 
Et qu’ça peut plus durer 

Ça lance et ça picote 
Parole de vraies bigotes. 

 
Elles ergotent et elles radotent 

Sur le banc dans le jardin 
Et ça leur fait du bien 

Aux vieilles qui tricotent 
Des histoires cousues main 
C’est mieux qu’à la machine 
Mais ça pique tout autant. 
Quand la laine en pelote 
Se démaillote en mots 
Filant entre les dents 

Plus souvent des chicots 
Elle se nomme antidote ! 

 
Mais on les aime bien 

Nos vieilles qui tricotent 
Sur le banc du jardin. 

 

Du Maréchal Pétain 
Aux amours de Chopin 

Les vieilles, elles asticotent 
Elles caquettent comme cocotte 

Les vieilles, c’est cabotin. 
 


